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Européens n'aiment pas sa saveur forte ; on a dû le 
confondre assez souvent avec NI. /Jaradisiaca var. rubra. 

M. ro.rnceajacquin" rem.anigi-kula" (Chittagong) séminifère. 
M. aralwncnsis ( 1).

3. - Section EUMUSA: 

Les .variétés suivantes, du qro11/Je de Nl. orna/a Roxb. ont été
placées dans les Eu musa, par Cheesman; antérieurement, on 
les plaçait dans les Rhodochlamys. 

JY[. scmquinea Hook., espèce séminifère de l'Assam, aux 
limbes marginés de violet, est sans doute identique à 
1\1. assamica Hort. 

iVl. Mannii Wendle, rencontré dans l'Assam, est une petite 
plante (0 m, 60), à grandes bractées roses, fruits à graines 
noires (Bot. magaz. pl. 7, 3 1 1). 

M. auranliaca G. Mann, " bananier orangé ", est également
très proche de NI. sanguinea ; on le trouve dans les
Indes orientales (Haut-Assam); ses fruits ne sont évi­
demment pas comestibles, et seule la belle couleur de ses 
bractées lui donne une valeur ornementale (Garden, Chron. 
1894-XV-p. 1 02).

Nl. velulina Wendle and Drude = M. dasucar/Ja Kurz 
(Bull. Hort.) se rattache au même groupe. 

Autres ESPÈCES FERTILES ' 

M. nagensium Prain - (Naga, Assam) ; Fawcett, p. 26 5. 
1\1, lroglocl!]larum Gaernter ( Indes-Ceylan) ; de position 

incertaine, ss-espèce de M. sa()ienlum (Fawcett, p. 262) 
ou de 111. paradisiaca. 

JYl. seminifera Loureiro (Himalaya est). 
M. sapienlum sensu Roxb. "Eli-kehal" serait la seule
espèce sauvage de Ceylan (Trimen-Flora indica). 
CLONES STÉRILES 

groupe paradisiaca-sapienlum (nous n'avons pu préciser le 
plus souvent l'espèce à laquelle on devait rapporter un nom 
vernaculaire). 

J\11. paradisiaca L: "monlhen" ou " bonthem " (Tamil), atteint 5-6 m, 
fruits courts et larges, doux, à cuire, 

"kw1chkolla" ou "kachkolb" (Bengale), fruit à cuir�," Swanda1e ". " Embril 
honduranavala" (Ceylan). "Holikuttu ", serait I e type 1, d'aprè; T. H. Parsons 

R. B. A. 179-1936. 
' 

j\:f. sapienlu111 sensu laco: 
(Ray C. P. ·Boone p. 65 et Léoc,rd). 
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"ruslali" ou 11rastali" est le" tahle plantain,. aux fruits très estimé:;; 
'' sonekale "," kuli "et rajkalé " seraient identiques, d'après Woodrow. 
"r,uill([!J " = "puualy " (Madras et Tamil) ; les fruiLS, dont la chair est 
délicate, constitueraient le meilleur dessert; un régime en comporte 
facilement un millier. 
"Guindy" est le type 20 de la Trinité et '' rustal i ", le type 17 (" figue­

" pomme "). De ce type 17, serait également prcche : 
NI. sapienllun var. champa Baker(= ]\!/. champa Hart. = 1'1. 

orie11lum Hart." champa ", "chini-champa ", "chumpa " (Bengale-N. W.). 
_Nl. sapienturn var. rubra. Baker (= J\!I. rubra. Firminger) à ne pas · 

confondre avec I'd. rubra Wall. connu sous les noms de " ram kéla ", 
" laie li..'ela" " bajapuri" et " raikalé " appartenant au type 7 

(''Red"). 
l\!l. saJ>ientum. var. rrwrlnba11ica Baker" Jv!arlnban" ,· très commune ; 

par analogie à la variété "martaban " du Surinam, et qui est du groupe 
na!la, forme géante, Kervégant supposait que ce clone pouvait être iden­
tique; Cheesman note que son " martabanica ,.._ressemble à I' "awak legor ", 
type 12. 

NI. sapienlum var. dacca Baker (= Jv/. dacca Horan.) ; "claklra ", 
'' dak.khair ", "kantali" (Bengale, E., N.-W.). 
Citons encore : 

"Lacla111 nadam '' et "Pachai ladan1 ••, aux fruits très courts, 
cuire. 

"J(aruvalay '' variété sauvage, aux fruits ronds, vert-sombre 
maturité, mangés crus ou cuits ; 

"Anailwnban" (ne correspond pas·,à la description de "Yanaikonban '' 
des Philippines) ; le fruit serait très long (jusqu'à 50 cm) et très gros, peu 
comestible, mangé seulement par les pauvres. Plutôt forme curieuse. 

"Aclukuvalay" a de petits fruits (5 à 8 cm), mais un régime peut en 
contenir 2.000. 

"J(alhali" (peut être NI. dacca) commun dans le Malabar et le Tinne· 
velly, il y est considéré comme sacré par les indigènes qui ne se 
nourrissent pas des fruits. 

"NenlhirallcOy" très répandu (Travancore, Malabar), au fruit très 
long, gros et très estimé. 

" Puanvalay " ou " Sam biranct" (Salem) aux petits fruits. 
"Lal baah" qui atteindrait 10 m ; " Nlalblwr1 ",· "pura" " ban 

fulsicol" (Assam d'après Darrah) ; " a11am1llv " (Ceylan) ; "cadali bala" 
(Malabar). 

]\Il. corniculala Rumph. "banane corne" existerait dans les Indes du 
sud et de l'est. 

groupe nana : 

J\11. Cavenclishii: " Mauritius plantain" importé, végète jusqu'à 
1800 m ; citons comme noms indigènes : 

" hapumal an am1lia " (Birmanie, Ceylan), selon Harland, correspond 
à • • lacatan ", donc au type 5, géant ; 

" wet ma l11l " (Birmanie) type 2, nain ; 
'' Yakhine" etc ... 

( A suinre). 
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R. B._ 1018 UN NOUVEL INSECTICIDE(!>

l "11r i'lwlc déluilléc co11ccr11u11t des essuis c/fcclués récemmc11t 

uu Jlrésil it l' J11slitul JJiologique de Sao-JJaulo auec 1111 11011vcl 

i11scclicidc /Jarliculièrcme11t promellcur a /ail l'objet d'une 

com1111111icalion lrès documentée publiée dans les " 1trquivos 

do lnslil11lo JJiologico " d' Août 1.947. 

J,a ()face 11ous manq1w11t f)Ollr reproduire celle élude i11 exlc11so, 

11u11s avons diî 11ous co11le11ler d'en résumer ci-af)rès cerlai11es 

l"trlil•s, pour 11e faire des ex/rails comf)lcls que de celles qui se 

raf)/JUrlcnl plus spéciuleme11t aux purusites des cul/ures fruitières 

cl 11olammc11I ù la mouche méditerra11ée1111c (Ccralilis capitala 

1\ïcd). 

C:cux de 110s lecteurs qui seraient désireux de se docwne11ler 

sur !l's résullals oblenus avec le 1/. lJ . .IU 18 sur un cerlain nombre 

de parasilcs d'aulres cul/ures tropicales, pourront se reparler 

,w 1111méro· cl',.\vril 1748 de la revue mensuelle de l'Jnslilul de 

lftchcrches du Colon el <les Tè.rliles c.roliques « Colon el Fi brcs 

tropicales "· 

GÉNÉRALITÉS 

En s'accumulant dans le sol l'arséniate de plomb employé 
pour lutter contre le « Curuqueré » du cotonnier (Alabama 

argillacea Hübn) peut atteindre une concentration nuisible au 
développement normal des plantes. En cherchant d'autres 
insecticides MM. H.S. LEPAGE, O. GIANNOTTI et A. ORLANDO, 
de l'Institut Biologique de Sao Paulo (Brésil), ont été amenés à 
essayer un produit dénommé « R.B. 1018 », vendu sous le 
nom commercial de « Rhodiatox ». Outre les essais sur les 
insectes parasites du cotonnier ils en ont fait sur des parasites 
d'autres plantes, notamment sur la Ceratite, la sauterelle et 
la fourmi. 

Le R.B. 1018 est un dérivé organique du phosphore se 
présentant sous forme d'un liquide sirupeux, de couleur brun 
foncé et à odeur rappelant celle de l'ail. Il est soluble dans les 
solvants organiques mais insoluble dans l'eau. 

Pour les essais, on a d'abord absorbé le produit dans du kaolin 
ou du talc dans une proportion de 2 % ; avec ce concentré on 
a préparé les dilutions à appliquer soit sous forme de poudre, 
soit en suspension dans l'eau. Orî est arrivé ensuite à l'émul­
sionner dans l'eau, au moyen de sulforicinate de sodium, en 
employant la formule suivante : 

R.B. 1018 ....................... . 
Acétone ..... , .................. . 
Alcool .......................... . 
Sulforicinate de sodium .......... . 

4 cc 
40 cc 
52 cc 

4 cc 

(1) Extrait d"une étude de H. S. LEPAGE, O. GIANOTTI et A. ORLANDO 
de l'Institut Biologique de Sao Paulo. 

Pour l'application, ce concentré, contenant 4 % de p1·incipe 
actif, fut dilué dans l'eau dans les proportions désirées. On 
constata finalement qu'une solution acétonique à 4 % donnait 
une bonne dispersion dans l'eau, ce qui permit d'utiliser ce 
composé également dans ces éonditions. On réalisa des essais 
de contact et d'ingestion en employant des tours de pulvérisation 
et de poudrage (Fig. 1) ; en certains cas on utilisa simplement 
des petits pulvérisateurs à main. 

Les concentrations indiquées s'appliquent toujours au principe 
actif. Les insectes utilisés ont pour la plupart été recueillis 
dans les champs ; une petite partie seulement a été élevée au 
laboratoire. Au comptage final on n'a considéré comme morts 
que les insectes fortement intoxiqués, c'est-à-dire ceux qui ne 

Fig. 1. - Dispositif utilisé dans les expériences avec le R. B. 10 1 8. 
(u) et ( b) Tour de poudrage. 
(c) Tour de pulvéqsation. 

(Photo ,le l' Jnslitul JJioloyique clc Sao Paulo). 

présentaient que de légers mouvements ; les insectes qui, 
bien qu'affectés par l'insecticide, montraient encore une certaine 
activité, furent considérés comme vivants. 

Essais sur la sauterelle migratrice sud-américaine 

( Schisloce ca cance/lala Serv.). 

Des adultes de cet·insecte ont été traités avec 0, 5 g de poudre 
en concentrations de 1/50 à 1/3.200 a� moyen du dispositif 
représenté sur la figure 2. Nous avons utilisé également des 
émulsions et, dans ce cas, les insectes étaient enfermés dans des 
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cages en toile métallique et pulvérisés avec des petits pulvéri­
sateurs à main ; on a dépensé pour chaque application 1 0 cc de 
liquide. 

Dans les deux cas, les sauterelles, après traitement, étaient 
placées dans des cages avec une abondante alimentation. Le 
tableau I représente les résultats obtenus d'où il ressort que 
le R.B. 1 O 18 est beaucoup plus toxique que le « 666 », le 
dinitro-orthocrésol et le dinitro-phénol, qui sont les insecticides 
utilisés pour la lutte contre ce fléau, en concentration de 1 /20 
pour le premier et 1 / 1 0 pour l€s autres. Dans les mêmes 
conditions, le R.B. 101 8 a causé une mortalité de 1 00 % en 
concentrations de 1/400 pour le poudrage et 1/20.000 pour 
la pulvérisation. 

TABLEAU 1 

Résultats obtenus avec des applications de R.B. 10 18 sous forme 
d'émulsion et de- poudrage pour vérifie1· l'action par contact 

sur le Schislocerca cance//ala

(sauterelle migratrice sud-américaine) 

Concentration 1 Nombre 
Temps pour Nombre 

Traitement produire de 
1 mortalité 

en R.B. 1018 d'insectes 100 �� mort. morts 
(48 heures) 

(heures) (48 heu;cs) 

1: 250 4 2,45 4 100,0 
1: 5.000 Pulvéri- 5 8, 10 5 100,0 

1: 10.000 sation 5 48,00 5 100,0 
1: 20.000 (émulsion) 10 - 9 90,0 
1: 40.000 10 - 0 0 

Concentration f\:ombre Observation 
Nombre 

- % de 
en R.B. 101 8 

Traitement 
d'insectes 

après 
morts 

mortalité 
24 heures 

(48 heures) 
( 48 heures) 

1: 50 10 10 m. 10 100,0 
1: 100 10 10 m. 10 100,0 
1: 200 10 fo m. 10 100,0 
1: 400 10 Î i V. 1 9 90,0 
1: 800 10 ( 9 i. 

j
Poudrage 10 v. 4 40,0 

1: 1. 600 10 10 V. 0 0 
1: 3.200 9 9 V. 0 0 

Témoin 10 10 V. 0 0 

(v = vivants ; i = intoxiqués ; m = morts). 

Essais sur la mouche méditerranéenne (Ccrnlilis ca11ila/a 
Wied.). 

Deux types d'essais ont été réalisés avec cette mouche : 

a) Contact. - On a mis, entre des plaques de verre, des
insectes adultes en contact avec le R.B. 101 8 émulsionné pendant 
des temps variant de I, 2, 4 à 8 minutes et en utilisant des concen-
trations de 1 : 2.500 et 1 : 5.000. Au moyen d'une pipette, 
on a distribué sur chaque plaque 1 /2 cc de l'émulsion. Comme 
e montre le tableau 2 avec la concentration au 1/2.500, on a 
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observé 1 00% de mortalité au bout de 20, 1 5, 1 2 et 9 minutes 
respectivement qui correspondent au temps de contact. Avec 
la concentration au 1 / 5. 000, le contact d'une minute a causé 
1 00 % de mortalité au bout de 1 00 minutes. 

TABLEAU 2 

Résultats obtenus avec le R.B. 1018 émulsionné et distribué 
sur des plaques de verre postérieurement infestées 

avec des adultes de Ceralilis capilala (mouche méditerranéenne), 
en vue de vérifier l'action du contact 

Concentration Nombre 
Temps de contact Temps nécessaire 

sur les plaques pour produire 1 00 % 
en R.B. 101 8 d'insectes activées (minutes) de mortalité {minutes) 

10 1 20 

1: 2.500 10 2 15 
10 4 12 
10 8 9 

----

-11: 5.000 10 1 100 

Dans le même but nous avons réalisé, au moyen de la tour, 
une pulvérisation directe sur les mouches enfermées dans des 
bo'tes de Pétri, recouvertes d'une toile métallique à maille 
fine. Dans ces conditions le R.B. 1018 s'est montré fortement 
actif (tableau 3) puisqu'une concentration de 1 : 160.000 a 
causé 1 00 % de mortalité après 12 heures. 

TABLEAU 3 

Résumé des résultats obtenus par pulvérisation du R.B. 10 18 
émulsionné sur des adultes de Ceralilis capilalu 

(mouche méditerranéenne) 

Concentration Nombre Npmbre de morts Pourcentage 

en R.B. 101 8 d'insectes en 2 4 heures 
de mortalité 
(24 heures) 

1: 10.000 18 18 100,0 
1: 20.000 17 17 100,0 
1: 40.000 17 17 100,0 
1: 80.000 20 20 100,0 
1: 160.000 16 16 100,0 
1: 320.000 19 1 5,2 

Témoin 22 1 4,5 

b) Ingestion. - Pour ce type d'essai, on a préparé une solution 
de miel d'abeilles à 50 % en y incorporant le concentré pour 
émulsion en dilutions variant de 1/ 12.500 à 1/200.000. Les 
solutions contenant le toxique ont été distribuées à l'aide d'un 
pinceau à l'intérieur de tubes de verre de large embouchure, 
sous forme de bandes étroites, et dans ces verres, on a mis 
des mouches. en commençant tout de suite les observations. 
Par le tableau 4, on voit que le R.B. 1018 s'est révélé également, 

'" 0 
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dans ces conditions, comme étant un toxique violent puisqu'il 

occasionne la mort de l'insecte dans un laps de temps assez 

court et en concentration de l'ordre de 1/200.000. 

TABLEAU 4 

Résultats obtenus avec l'emploi du R.B. 1018 émulsionné 

en mélange avec du miel et offert comme aliment à des adultes 

de Ceralilis capilala (mouche méditerranéenne) 

Concentration 

12.500 

------

1: 25 000 
1·

--------

1: 50.000 

1 : 100. 000 

200.000 

Nombre 

d'insectes 
25 

21 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

min. 

4v 

8 i 

9m 

6v 

8 i 

6m 

6v 

8 i 

6m 

Observation ai;rès 

SS min. ,2à 2h. 30 16 heures 

2 i 

19m 

9v 

11 m 

6 V 

14 m 

3 V 

17 m 

3 V 

2 i 

15 m 

3 V 

4 i

13 m 

14 V 

2 i 

4m 

17 V 

1 i 

2 m  

20 m 

20 

20 m 

20 m 

3 V 

17 m 

__________ , ____________ 

20 20 V 20 V 

Témoin 

17 17 V 17 V 

Essais sur Fourmi « Sauva» (Alla sp.). 

Dans le but de constater la toxicité vis-à-vis de cet insecte, 

des groupes contenant 3 0 fourmis ont été poudrés avec le 

R.B. 1018 dilué dans du talc, en concentrations suivantes : 

1 : 1.000, 1 : 2.000 et 1 : 5.000. Les pourcentages de mortalité, 

observés conformément au tableau 5, ont été respectivement 

de 1 00 % et 50 % après 15 heures. 
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TABLEAU 5 

Résultats obtenus par poudrage de R.B. 1018 

absorbé dans le talc, sur Jllla sp. (fourmi "Sauva ") 

Concentration Nombre Observation Nombre Pourcentage 

en R. B. 1018 de après 1 heure de morts de mortalité 
fourmis d'application (15heuresi ( 1 5 heures) --- ---

1: 1.000 30 29 m 30 100,0 

1 V 

---

20 m 

1: 2.000 30 10 V 30 100,0 
--- ---

1: 5.000 30 3 m 
' 

27 V 15 50,0 

Fig. L. - Dispositif utilisé dans les expériences de_ �oudrages contre 
le_" Curuqueré " ( Alabama aryillacca) et la Sauterelle migratrice 
( Schistocerca ccmccllala). 

' 

a) Entonnoir où est mise une quantité connue cl'insecticide. 
b) Cloche en verre où sont enfermés les insectes. 
c) Bec à poudrage. 
d) Conduite d'air comprimé. ,· � 

(Photo ile I' J11slitut 1Jiolouir1iu• ile Sao î'uulo). 

Essais sur d'autres insectes. 

Au cours des essais réalisés sur la mouche de la Méditerranée, 

on a eu l'occasion de constater que la mouche noire des fruits, 

Lonclics pendula Bezzi, est également sensible au R.B. 1018 ; 

c'est ainsi qu'au moyen de pulvérisations directes de l'émulsion 

à 1 /80. 000, on a obtenu 1 00 % de mortalité après 1 2 heures. 

On a vérifié également que la mouche ordinaire - mouche 

domestique - est très sensible à ce produit. Finalement, au 

cours de rapides expériences réalisées avec des blattes, en 

employant le produit dilué dans du talc et du sucre en concen­

tration de 1 /4.0 00, on a obtenu 100 % de mortalité après 

deux heures. Il semble que l'action se soit exercée presqu'exclu­

sivement par contact. 
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Tox ic ité pou r l es p lantes et pou r les an imaux.  

Au  cou rs des  essa i s  pré l i m i n a i r es concernant  la  phytotox i c i té 
et q u i  ont  été réa l i sés  s u r  les  p lantes  s u i vantes : coton n i e r  
( Goss ip iw11 s p p . ) ,  pom m e  de  te rre (S0/w11 1 111 /1.1 bcrosum L . ) ­
man ioc ( Ma1 1 ihol 1 .1 / i /iss im a Poh l )  et  K u d z u  ( Pucraria lh1 1 1 1 bcr­
[! iww) (S i e k  et Z u cc .  Benth) ,  on n ' a  e n reg i s t ré  a ucun  dom mage 
causé à ces d e r n ières par le R . B . 1 0 1 8 . 

En ce q u i  conce rne  la tox ic i té s u r  l e s  a n i maux  à sang  chau d ,  
on a vér ifié ,  a u  moyen d 'expér i ences  réa l i sées s u r  d es cobayes, 
q u e  l e  R.B. 1 0 1 8  en é m u l s i on  et en concentrat ion  de  1 / 5 . 0 0 0  
n 'est pas tox i q u e ,  q u e  c e  s o i t  p a r  i ngest ion ou  p a r  contact .  
Dans l e  p re m i e r  cas ,  on  a ad m i n i s t ré  chaq u e  j o u r  2 cc de  cette 
é m u ls ion  au  moyen  d ' u n e  son de ,  p endan t  un temps  s u pé r i e u r  
à d e u x  mo i s ,  e t  d a n s  l e  secon d cas , 2 0 0  c c  d e  la  m ê m e  é m u l s i on  
étai e n t  pu lvér i sés ,  chaq u e  j o u r, dans  une  sa l l e  de  1 7 , 4  m "  où 
les  cobayes éta i e n t  e n s u i te e n fermés .  Dans  ce dern ier  cas , 
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1 cobaye se u l e m e n t  s u r  1 2 a souffert d ' u n e  i n toxicat i on  par  l e  
R . B .  1 0 1 8  et ce , ap rès p l u s  d ' u n  mo i s  . 

Cependant ,  e n  concen trat ions  p l u s  fortes ,  ce p rod u i t  s ' est 
montré tox i q u e .  C ' est a i n s i  q u e  l ' i ngest i o n  tota l e  de  28 à 60 cc 
de l ' ému l s ion  d a n s  l e  dé l a i  moyen de  8 j o u rs ,  e n  doub lant  tous  
l e s  deux  jou rs l a  q ua n t i té d ' é m u ls i o n  ad m i n istrée q u i  éta i t  
i n i t ia l ement  d e  2 cc ,  a causé l a  mort d e  tous  l e s  cobayes, ce  q u i  
correspon d à 0 , 0 1 9  c c  - 0, 0 3 9  c c  p a r  kg .  

Ces don n ées  se mb l e n t  i n d i q u e r  que l e  R . B . 1 0 1 8  est é l i m i n é 
assez fac i l e m e n t  par  l ' o rgan i sme .  

U n  concen tré d u  p rod u i t  à 4 % s u r  la  peau  des  cobayes a 
occasio n né  l e u r  mort .  Cependant ,  s i  l 'o n  cons idère son t rès 
g rand pouvo i r i n sect ic i d e , i l s emb l e  q u e  ce  com posé pou rra 
être d ' u n e  très g rand e  ut i l i té pour com batt re les  fléaux  de  
l ' ag r i cu l t u r e .  I l  sera nécessa i r e  cependant  d e  con t i n u e r  les  
études  nota m m e nt e n  ce  q u i  conce r ne  l ' a pp l i cat ion sur  u n e  
grande  éc h e l l e  de  ce  p rod u i t dans  l e s  c h a m ps .  

LES INSECTES PARAS ITES DES PRODU ITS EN MAGAS INS ( I ) 

Ap rès avo i r c i té et décr i t  l es p r i nc i paux  i n sectes paras i tes des  
p rod u its e n t reposés (gra i ns ,  far i n es ,  fru i ts séchés ,  no i x ,  e tc  . . .  ) 
M r . CALDWELL ,  d an s  u n  art i c l e  d u  Queens l and  Agr i c u l t u ra 1 
Journa l ,  i n d i q u e  les  m es u res san i ta i res à p re n d re et les  tra i tements 
à effectue r  pou r  p rotége r  les stocks de  marchand ises attaq uab l es 
et attaq uées .  

Les maga s i n s  do ivent  être c l a i rs ,  s an s  reco in s  obscu rs ou 
i n access i b l es .  I l  ne  do i t  pas  y avo i r d ' �s pace e ntre m u rs et 
p l anchers ; s i  l es m u rs sont e n  bois i l s  do i ven t  être pe i nts fré­
q uemment .  Les déchets et les ba l ayu res ne doivent pas être 
l a issés s u r  p l ace ,  ma i s  brû lés .  I l  fau t  é l o i g ne r  les  marchand ises 
t rès attaq u ab l es des  a u t res stocks d est i n és à l a  consom mati on .  
Les p rod u its l es  p l u s  anc i e n s  do i vent  ê t r e  les  p l u s  access i b l es. 
La rotat ion  des  stocks  dan s  les  d iffé re n ts magas i n s  est souvent  
efficace .  I l  fau t  tâche r  de ma i n te n i r  d an s  les  bât i ments u n e  
atmosphère fro i d e  e t  sèche .  

Ma l g ré tou tes ces p récau t i on s  une attaq u e  n ' est pas  i m possi b l e .  
I l  y a q u at re méthodes d e  l u tte con t re l es i n sectes paras i tes : 
la c ha l e u r, le fro i d ,  l es p u lvér i sati ons  et les  fu m igat ions .  La p l u part  
d es parasites sont  tués  à 5 1  ° 7 .  Quand l e s  locaux sont éq u i pés 
d ' u n  réseau d e  tuyaux chauffés par  l a  v ape u r  et  q u ' i l s  sont  b i e n  
constru its ,  o n  peut  tra i ter  d es bât iments e n t i e rs à 54°5 j u sq u ' à  
ce q u 'on  so i t  sû r que  cette t empératu re a é té  atte i n te u n i fo r­
mément  à l ' i n tér i eu r d e  chaq u e  ca i s se .  

Ent re 4°5 et 1 2 °7 l ' act i v i té de  l a  p l u part des i nsectes est  
te l l ement  ra l e n t i e  que  les  stocks n e  cra i g n e n t  r i en .  P l u s i e u rs 
sema i nes d ' en t re posage dans ces cond i t i o n s  t uent  un g ra nd  
nombre de  p a ras i tes ,  d e  même  q u ' u n e  tem pé ratu re voi s i n e  de  0 °  
p e ndan t  u n  tem ps t rès cou. rt .  La dés i nfect i o n  d es locaux p a r  
p u l vé r isat ion  d es m u rs e t  p l a nchers a v a n t  d e  r e n t r e r  les  rése rves 
est recom mandée ; pou r  q u e  l e  p rod u i t e m p l oyé ne  com m u n i q u e  
pas d e  goût ou  d ' od e u r  a ux  marchand i ses ,  on  d o i t  aérer  les  

( 1 )  STORED PROD U CTS PESTS : N . E . H .  CALDW E L L  . .  Queens land  Agr i c .  J . ,
Mai  1 9 47 ,  v o l .  6 4 ,  n •  5 ,  p .  2 6 5 - 2 8 7 .  

locaux pendant  24 heu res avant  de  rent re r cel l es-c i .  On e m p l o i e  
des  h u i l es d e  pétro l e ,  seu l es ou add i t i on nées d ' extra it  de  pyrèt h re 
et d e  DDT. Quand  l ' h u i l e de base est i n od ore on peut  q u e l q u efo i s  
tra i ter  l ' exté r i eu r de s  e m ba l l ages te l s  que  les  sacs. 

Les fu m igat i o n s  t u en t  tou s  l es i n sectes p résents  mais n ' em pê­
chent pas les  a u t res de reve n i r , ce moyen d e  l u tte est donc l ié  à 
des mesu res s an i ta i res  m i n u t i e u ses .  Pou r  la dés i nfect ion  des  
bât iments on  e m p l o i e  les fu m igat ion s  à l ' a c i de  cyanhyd r i q u e ,  
c e l a  d e m a n d e  u n e  étanché i té d e s  locaux q u i  e s t  rare e t  u n e  
g rande  hab i t ude  d e  p rat i q u e  à cause d e  l a  tox ic i té  d e  c e  g a z  pou r 
l ' h omme.  La dés i n fect i on  des p rod u i ts eux -mêmes peut  se fa i re 
en cha m b res s péc i a l es dans  l esq ue l l es  o n  fa i t  le v i de  et o n  
rem place l ' a i r p a r  l e  fu m igant  (oxyd e  d 'éthy lène  ou d i c h l o r u re 
d ' éthy lè ne) q u i  pén ètre a i n s i  beaucou p m i e u x  à l ' i nté r i e u r d es 
e m ba l lages ; e n  9 0 m i n utes ce tra i te ment  est t e rm i né .  I l  fau t  
2 4  à 3 6  heu res par d ' au t res méthodes .  Ce p rocédé demande  
u n e  i nstal l a t ion  s péc i a l e  et est em ployé p l u s  ra rement  que  
ce l u i  d es cha m b res d e  fu m igat i on  à l a  p ress ion atmosphér i q u e  
norma l e .  Ces c h ambres do ivent  être étanches ,  en  u n  maté r i au  
n on poreux .  On  e m p l o i e  l ' a c i de  cya n h y d r i q u e ,  l e  s u lfu re d e  
carbone ,  l e  b romu re d e  méthy l ,  l e  d i c h lo ru re d ' éthy l è ne  et 
q u e l q u es fo i s  le fo r m i ate  d ' éthy l . 

O n  fa i t  souvent  ·d es fu m igat i on s  d i rectement ,  à la fe rme ,  sous  
tente ou toi l e  c i rée, o u ,  e n  pet i tes q u an t i tés  dan s  des réservo i rs 
o u  d es ca isses étanches ,  à l ' a i d e  de su lfu re d e  carbone ( 1  kg 8 0 0 
à 2 kg 2 5 0  pou r 2 8  m 3) ;  i l  fau t  tro i s  fo i s  p l u s  d e  s u lfu re d e  
carbone s o u s  t e n t e  q u ' e n  caisse b i e n  éta n che .  Avec c e  g a z  o n  n e  
r i sq u e  pou r  a i n s i  d i re aucu ne  act i o n  s u r  l e s  p rod u i ts t ra i tés 
(goût ,  cou l e u r) .  Q u a n d  on  ne peut pas fa i re de f um i gat ions ,  u n  
mé lange  d e  n a phta l i n e  e t  d e  parad i ch lorobenzène  a jouté au. 
sac de g ra i ne s ,  est t rès efficace par son act i o n  i n sect i c i d e  e t  
rép u l s i v e .  

M iche l i n e  DE MONT (I . F .A .C .) 
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LA G É N ÉTIQ U E 
d ' ap rès  W E B B E R  

N O T I O N S  S U R  L A  G É N ÉT I Q U E D ES C IT R U S  

1 ) Général i té s

H .  B .  FROST décr i t  l es phénomènes  q u i  se  rattachent  à l a
rep rod u ct i on  par  g ra i n e s ,  et e n  part i c u l i e r  ceux  d u  déve lop­
pement  des g amètes et des e m b ryons .  I l  passe  ra p i dement  e n  
rev u e  l a  morpho l og i e  d es organes re p rodu ct eu rs ,  l a  fo rmat ion  
du  sac e m b ryonna i re et d es g ra i n s  de  po l l e n .  Les  C i trus  ont  
comm e  n o m b re ch romoso m i q u e  de  ba se  N= 9 .  I l  s emb le  q u ' i l  y 
a it  des  d i fféren ces ca ractér i s t i q u es d e  fo rme  et de ta i l l e  e n t re 
l es c h romosomes d es d iffé rents C i t ru s .  

L ' é tude  des  méioses  chez  les  p l a n tes po l y p l oïdes a pe rm i s  
d e  constater  des  a noma l i es d ' a i l l e u rs p rév i s i b l es : i rrégu l a r ités 
à l ' a ppa r i e m e nt ,  présence d e  m u l t i va l ents .  H.  B .  FROST a 
con staté et ét u d i é  l a  dégéné rescence  d es ce l l u l es mè res des 
fo rmes tétra p l oïdes d e  var i étés com m u n es .  

La pol l i n i sation  peut  se fa i re par contact d i rect des an thères 
s u r  l e  st i gmate ou par  l ' i n te rméd i a i re d ' i n sectes. Ce rta i n es 
var i étés sont hab i t u e l l e ment  parthénoca r p i q u es (Nave l ,  Sats u ma) , 
d ' a u tres le sont  à d i ve rs degrés ,  ma i s  i l  s emb l e  q u e  ce so i t  aux  
dépens  de  l a  p rod uct i v i té .  Pou r  U PHOF ,  l e  nom bre de  g ra i nes  
fo rmées sera i t  p lus  é l evé par  féco ndat ion  cro i sée : certa i nes  
va r i étés en  p l antat ion  i so lée donnen t  mo in s  de g ra i n es q u ' e n  
p l a n tat ion mé l angée .  

La fécondation  est norma l e ,  l es d i v i s ion s  ce l l u l a i res dan s  l e  
zygote son t  p l u s  ou m o i n s  tard ives ,  e n s u i te  l ' e m b ryon gamét i q u e  
se  d iffé renc i e  ra p i dement .  

Des embryons nuce l la i res ex i s t en t  dans  p resq u e  tous  l e s  
Citrus ,  Ponc i rus ,  Fortu nel la .  La po l ye m b ryon ie  p e u t  se  
p rod u i re par sc i s s ion  de  l 'embryon sexué ( j u meaux  i d e n t i q ues) 
ou par embryon i e  n u ce l la i re  ( i dent i té  avec l e  parent mate rne l ) .  
Une compét i t i on  en t re l es deux sortes  d ' e m b ryons p rovoq u e  
q u e l q u efo i s  ·l ' é l i m i nat ion  de  l ' e m bryon sexué ,  souvent  fa i b l e  et 
défayor i sé par  la posi t i on  q u ' i l  occu pe et sa  const i tut ion  généti q u e , 
Il n ' y  a pas d e  nom b re constan t  d ' em b ryons  d a n s  les var iétés . 
Les p amp l emousses sont  monoem b ryonés .  L' e m b ryon i e  n u ce l l a i re 
permet  la p rod u ct i o n ,  à part i r de s em i s ,  d e  p lantes g é nét i­
q u e men t  i d e n t i q u es au parent  mate r n e l .  Par contre ,  e l l e  est u n  
obstacle à l a  créat i o n  d ' hyb r i de s .  

Dans  la  grai ne ,  l es coty l édons  sont  égaux  s ' i l  n 'y a q u ' u n  
e m b ryon ,  s i n o n  i l s sont  i r régu l i e rs ; l e u r  cou l e u r  est var i ab le ,  
l e  tégu ment  i n te rne  est d é l i cat ,  sa co lo rat i o n  ca ractér i st i q u e . 
Les caractè res d e  la g ra i n e  sont  i m portan ts en c l ass ificat i o n .  Le 
défau t  total de g ra i ne s  rés u lte d ' u n e  sté r i l i t é  gamét iq u e  et 
n u ce l la i re .  La parthénocarp ie  com p lèt e  est très rare . En fa i t  on 
a tou tes les g radat ions .  

La stér i l i té  peut  te n i r  : à l a  dégéné rescence  des organes 
r ep rod u cteu rs ( p i s t i l  ma l  déve loppé,  po l l e n  absent  ou p l u s  ou  
mo i n s  fonct i o n ne l ; c h e z « Was h i ngton N ave l  » l a  d égéné rescence 
des  ce l l u les  m è res du po l l en  s e ra i t  d u e  à un gène létha l ) ,  à u n e  
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a u to-i ncom pati b i l i té v ra i e ,  à des cas d ' h été rosty l i e  et de sté r i l i té 
gamét i q u e  abso l u e ,  à des  avortements .  La sté r i l i t é  d es hybr i d es 
e n  F l ( p r em i è r e  gén é rat ion)  est souvent  é l evée ,  l e  d eg ré d e  
fe rt i l i té e s t  va r i a b l e  à cause d e  l ' h étérozygot i e  d e s  parents .  
L ' em b ryo n i c  n u ce l l a i re ,  étouffa n t  l ' e m b ryo n i e  gamét iq u e ,  fa i t  
souvent  c ro i re à u n e  sté r i l i té mate rne l l e  é l evée .  Les anoma l i es 
cytolog i q u es chez  les  hybr i des F l  sont  e n core peu  con n u es .  

P rati q uemen t  l a  stér i l i té  abou t i t  à u n e  part h é n oca rp i e  i nté­
ressante pou r le consom mate u r  mais au s s i  à u n e  d i m i n ut ion  d es 
réco ltes .  

2) Génét ique  p ro p rement d i te 

Les var iat ions  con statées en t re les  var i étés et l e s  fo rmes d e
C i t r u s  sont d u es a u x  facte u rs d u  m i l i e u  (var i at i o n s  non h é ré­
d i ta i res) ou  a u x  facteu rs génét i q u es (facte u rs hé réd i tai res) ,  ou  à 
ces deux  so rtes d e  facte u rs .  

Pa rm i  l es  variati ons non héréd i tai res, l ' a u te u r  c i te  l e s  
var iat ions  d u es à l ' âge d u  c lone  ( p' hénomène  d e  sénescence q u i  
est d u  reste d i sc u ta b l e) : pou r les  c l o nes l a  rep rod uct ion  par  
g ra i n es à e m b ryons  asexu és raj e u n i ra i t  p l u s  q u e  l a  m u l t i p l i cati on  
végétat ive o rd i n a i re .  Certa i n s  changement s ,  non  génét iq u es ma i s  
p l u s  ou mo i n s  pe rs i stan ts par  m u lt i p l i cat i o n  végétat i ve,  et q u i  
d i s para issent a p rès rep rod u ct ion  p a r  g ra i n e , se ra i e n t  peut-être 
dus à une d i m i n u t ion  d ' ho rmones ou  à l a  p résence d ' u n  v i ru s  
i nfect i e ux  con n u  ou non  et p robab l ement  absent  dan s  les j eu n es 
p l a n t u l es i ss u es d ' e m b ryons .  

Le rés u l tat d e  l a  p ropagat i on  n u c e l l a i r e  est d e  p rodu i re des  
fo rmes de j eu n esse q u i  se trad u i s en t  par  d es d iffé rences n o n  
génét iq u es avec l es p l antes  i s sues  d e  p ro pagat ion  végétat ive  : 
par  exemp l e ,  la p résen ce d ' é p i nes  s u r  les  C i t ru s  est u n  caractè re 
d e  j e u nesse .  La p l u p a rt d es l i g n ées c l o na i  es o nt  d es é p i ne s  pet i tes  
et peu  nom b reuses .  Les j eu n es arb res i s s u s  d ' em bryon s  n u ce l l a i res 
sont t rès é p i n e u x .  Des g reffons  pris à ce  s ta d e  don ne n t  u n e  l i g n ée 
c lona l e  j e u ne  t rès é p i n e u s e  et q u i  le reste .  Des g reffons p r i s  
u l té r i eu rement  s u r de s  b ran ches hau tes deven ues p e u  ép i neuses ,  
donnent  une  l ig née  c lona l e  p l u s  âgée ,  é p i neu se  au  début  et  
perdant  ce caractè re q u and  les  a rb res v i e i l l i ssent .  I l  e s t  p robab l e  
que  l a  perte d u  caractère de j e u n esse est  favo r i sée par des  
d i v i s i o n s  ce l l u la i res répétées .  

Les var iations  héréd i tai res dépenden t  d e  nouve l les comb i ­
n a i s o n s  gén i q u es ,  d ' abe rrat ions  exce pt ion ne l les  d e  ch romosomes : 
perte part i e l l e  ou tota l e  d ' u n  ch romosome .  Lo rsq u ' i l  y a 
changement  dan s  u n  gène ,  i l  s ' ag i t  d e m u tat i o n .  I l  ex i ste éga l ement  
des  comb i na i s�ns  d e  ce l l u les  de deux  type s  gé nét i q u es d iffé rents  
1 es « ch i  mères » .  

Les · mutati ons  d e  gènes sont  d i ffi c i l es à d i st i nguer  de s  
var i at ions  somat i q u es et de  l ' a ppar i t i on  d e  c h i m è res jusq u e  l à  
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